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[image: ]Pour Maman, Papa,
Alyn et tous mes oisillons étincelants



Si tu écoutes ceci, je ne peux qu’en déduire qu’en dépit de tous mes efforts pour te garder en sécurité, tu as finalement commis l’irréparable. Je t’en prie, sache que je ne cherchais pas à te tromper ; j’essayais seulement de t’aider.

Il est probable qu’à l’heure où tu entendras mes paroles, je serai morte. À présent que tu détiens le médaillon, je ne peux plus t’arrêter. Mais je te supplie de réfléchir très sérieusement à ce que tu décideras de faire.

Et s’il te plaît, pardonne-moi. Sache que si j’ai agi ainsi, c’est parce que je tiens énormément à toi.

Pour toujours.
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Chapitre 1


La boîte à musique en argent jouait sa mélodie calme et réconfortante, en contraste total avec les pensées folles et effrayantes qui agitaient l’esprit de Neuf. Car il n’y avait aucun doute possible : la jeune fille avait de sérieux ennuis. Bien plus sérieux que d’habitude.

Elle était assise sur le lit en fer forgé de sa chambre pas tout à fait hexagonale, dans la Maison à l’orée de la magie. C’était la chambre parfaite pour elle – forcément, puisque dans cette demeure, c’étaient les chambres qui choisissaient leurs invités et non l’inverse. Un papier peint couleur lilas moucheté d’étoiles dorées recouvrait les cloisons, et une bibliothèque débordant de livres splendides tapissait tout un mur du sol au plafond. Sur les lattes du parquet s’étalaient d’épais tapis laineux – Neuf n’avait jamais osé demander d’où provenaient les longs poils duveteux. Il lui restait tant à découvrir sur cette Maison, sans parler des nombreux royaumes dans lesquels elle voyageait. Ceux-là mêmes qui, à cause de l’erreur qu’elle avait commise, couraient potentiellement un très grand danger.

L’adolescente glissa sa boîte à musique dans sa sacoche posée près d’elle sur les draps turquoise, et se dirigea vers les deux hautes fenêtres, partiellement masquées par une paire de rideaux du même bleu et descendant jusqu’au parquet. D’une main, elle en tira un pour pouvoir regarder dehors.

Le Monde-entre-les-Mondes. L’obscurité magnifique et insondable, zébrée de filaments argentés surgis de nulle part, qui s’enroulaient et dansaient ensemble avant d’exploser en une étincelle éblouissante laissant dans son sillage une traînée d’étoiles s’évanouissant peu à peu dans les ténèbres. La Maison à l’orée de la magie fonçait à une allure vertigineuse à travers d’innombrables royaumes cachés, en direction de l’ancienne vie de l’orpheline : le monde mortel. Une partie de Neuf aurait voulu faire halte dans un de ces royaumes pour s’y cacher et oublier sa faute, mais elle savait au fond d’elle qu’elle était responsable de ce problème et devait trouver un moyen de le résoudre.

Elle referma le rideau avant de retourner s’affaler sur son lit. Du bout des doigts, elle toucha les draps soyeux. C’était bien différent de la couche dont elle disposait avant – un sac de grosse toile de jute infestée de puces, posé à même le sol dans la cave humide où elle vivait jadis, au sein d’une bande de jeunes voleurs. Elle fixa le plafond d’un bleu profond constellé de runes argentées en priant intérieurement pour que cet étrange langage lui révèle de sages conseils, qui auraient été tellement précieux en cette période de trouble. Elle n’avait jamais réussi à percer la signification de ces mystérieux symboles. Même Sidéro le magicien était incapable de les interpréter. Et pourtant, songea Neuf, cette chambre était parfaite pour elle. Aussi les runes devaient-elles lui transmettre un message important, même si, jusqu’ici, l’adolescente n’avait pas réussi à…

La porte de la chambre s’ouvrit à la volée, la faisant sursauter.

Elle vit alors entrer en se pavanant la sorcière la plus pénible de tous les royaumes. Celle-ci était dotée d’une chevelure écarlate en cascade et vêtue d’une robe en crinoline noire sophistiquée et ajustée qui froufroutait à chacun de ses mouvements. Elle était presque l’exact opposé de Neuf, dont les cheveux noirs et courts étaient tout ébouriffés, et le pantalon et la veste débraillés. En outre, bien que la sorcière parût à peine plus âgée que la jeune voleuse, il suffisait de croiser ses yeux bleus animés d’une lueur ancienne pour comprendre qu’il n’en était rien.

« Apparemment, personne ne vous a enseigné cette pratique qui s’appelle “frapper” », lança Neuf d’un ton sec, en se levant.

La sorcière fit le tour de la pièce de sa démarche hautaine, observant son environnement avec un air de dégoût.

« Qu’est-ce que vous voulez ? demanda Neuf avec autorité.

— Allons, allons, rétorqua la sorcière d’une voix aussi doucereuse que malvenue. Nous devons cohabiter, désormais, n’est-ce pas ? Peut-être serait-il temps d’essayer de nous entendre. » Elle accompagna ses propos d’un geste théâtral. « De vivre tous ensemble en harmonie. »

Neuf lâcha un grognement sarcastique. « Le jour où Sidéro et vous vivrez en harmonie, Eric maniera plus de deux mots à la fois ! » En prononçant cette phrase, elle imagina le troll majordome faisant des phrases complètes et ne put s’empêcher de sourire.

La sorcière roula les yeux et leva les mains en signe d’impuissance. « Mon frère a beau être un imbécile, c’est un imbécile qui possède une maison voyageuse et, malheureusement, c’est précisément ce dont j’ai besoin en ce moment.

— Nécessité fait loi ? » la railla Neuf.

L’autre lui adressa un sourire glacial et un regard assassin. « Tout vient à point à qui sait attendre. »

La jeune fille poussa un soupir. Dans le feu de l’action, conclure un marché avec la sorcière lui avait paru une bonne idée : Neuf l’avait persuadée de trahir sa redoutable tante, Ophidia l’Imprévisible, et de l’aider à sauver ses amis… en échange d’un petit tour à bord de la Maison à l’orée de la magie. L’adolescente se remémora les paroles de la sorcière, dans la Boutique secrète des Secrets :

« J’ai des vues sur tout autre chose. Un objet bien plus intéressant. Et il se trouve, petite voleuse, que toi seule peux m’aider à l’obtenir. »

Bien entendu, ce n’était qu’une fois l’affaire résolue, lorsque la sœur de Sidéro les avait rejoints dans la Maison, qu’il était apparu à Neuf que la sorcière convoitait en réalité un dangereux et puissant médaillon. Mais peut-être avait-elle tort. Peut-être avait-elle tiré des conclusions trop hâtives…

L’adolescente contempla pensivement son invitée, qui s’était dirigée vers la bibliothèque et effleurait le dos des livres de son ongle verni d’écarlate. La sorcière fit brusquement volte-face et joignit les mains. « Bientôt, la Maison atterrira dans ton étrange petit royaume des mortels, et j’aurai besoin de ton aide, très chère petite voleuse.

— Mon nom est Neuf, pas “Voleuse” », grommela la jeune fille.

La sorcière s’avança alors vers elle. Elle plaça un ongle vermillon sous le menton de l’adolescente et lui releva légèrement la tête. Leurs regards se croisèrent.

« Ton nom, chuchota-t-elle, n’est pas Neuf. »

L’intéressée sentit sa gorge se serrer en mesurant qu’elle ne savait finalement pas grand-chose de sa propre vie. Elle ne gardait que le souvenir confus d’avoir été abandonnée devant la porte d’un bâtiment, et elle avait récemment découvert qu’il s’agissait de la Maison à l’orée de la magie, où sa mère avait voulu depuis le début qu’elle soit recueillie. Mais les choses ne s’étaient pas déroulées comme Eliza l’avait prévu. C’était Poches, le chef de bande, qui avait trouvé la petite fille et l’avait enlevée pour qu’elle rejoigne sa troupe de jeunes voleurs.

La sorcière continua à parcourir la pièce de cette démarche qui lui donnait l’air de danser la valse. « Tu devras remplir ta part du marché et me venir en aide, reprit-elle avec nonchalance. Tu feras exactement ce que je te demanderai. »

La jeune orpheline croisa les bras. « Eh bien, je ne vous fais pas confiance.

— Eh bien, je m’en moque, répliqua la sorcière. Un marché est un marché. »

Neuf la dévisagea. Elle savait parfaitement que si elle ne tenait pas sa parole, il s’ensuivrait des ennuis indescriptibles. « Et que voulez-vous que je fasse, précisément ? » s’enquit-elle, la mâchoire serrée, pressentant déjà la réponse.

La sorcière sourit. « Tu vas dérober un médaillon à ton vieux voleur pathétique et me le remettre. »

Ces paroles tombèrent telles des pierres encerclant Neuf, et elle dut lutter pour ne pas laisser transparaître le désespoir qui la gagnait. Ainsi, elle avait vu juste…

Concentre-toi.

« Ce n’est plus mon vieux voleur pathétique », souffla-t-elle, aux prises avec une bouffée d’émotions contradictoires. Pendant si longtemps et de toutes ses forces, elle avait haï Poches, ce vieil ivrogne brisé. Mais aujourd’hui, plutôt que de la haine, elle ressentait de la pitié à son égard.

« Et pourquoi tenez-vous tellement à récupérer ce médaillon ? reprit-elle, se demandant si elle pourrait pousser la sorcière à révéler la vérité enfouie sous tous ces secrets et ces mensonges.

— Ce sont mes affaires, très chère voleuse, pas les tiennes, répondit-elle d’une voix glaciale. La tâche ne devrait pas être trop compliquée pour toi. Après tout, tu es d’une habilité exceptionnelle, n’est-ce pas ? N’as-tu pas un jour dérobé la Maison à l’orée de la magie dans mon propre sac à main ? » la provoqua la sorcière.

Neuf tint sa langue. Il lui semblait qu’il s’était écoulé une éternité depuis le jour où elle avait subtilisé le minuscule bibelot en forme de maison à cette femme aux cheveux écarlates, sur le marché. Elle avait ensuite frappé à la porte miniature, et observé avec stupéfaction l’objet reprendre sa taille et son apparence normales, celles de la Maison de traviole à onze étages dans laquelle elle vivait désormais. Oui, elle avait bel et bien volé cette Maison. Oui, elle avait brisé la malédiction que la sorcière avait jetée par vengeance sur le lieu et ses occupants. Mais il y avait, dans l’expression qu’arborait la sorcière, quelque chose qui titillait l’adolescente. C’était l’expression de quelqu’un qui en savait plus qu’il n’en disait, qui faisait des cachotteries. Et c’étaient là deux éléments constitutifs d’un très grand danger…

« Ton vieux voleur sera absolument enchanté de te revoir », poursuivit la sorcière. Elle balaya la chambre du regard. « Rentrer chez soi est toujours splendide, n’est-ce pas ? » D’un air dramatique, elle écarta les bras comme pour englober toute la pièce, avant d’en sortir de sa démarche hautaine et dansante.

« Chez moi, c’est cette Maison, désormais ! aboya Neuf en se dirigeant vers la porte d’un pas martial.

— Nous verrons cela », chantonna la sorcière depuis le palier.

L’adolescente poussa un soupir exaspéré, juste avant que la porte lui claque au nez par magie.
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Chapitre 2


Ce qu’il y a de surprenant, avec les aventures, c’est qu’elles permettent de connaître rapidement ceux avec qui on les partage. On en apprend autant sur quelqu’un en une seule journée de grands périls qu’en une année paisible. Tout en mettant sa sacoche en bandoulière puis en descendant l’échelle pour atteindre le palier principal, Neuf se fit la réflexion qu’il n’était pas si loin, le jour où elle s’était emparée de la bourse de la sorcière.

C’était presque hier… et pourtant, depuis lors, elle en avait suffisamment appris sur ses amis Sidéro le magicien et Eric le troll pour se figurer précisément quelle serait leur réaction en découvrant que la sorcière qui avait envoûté leur Maison, les y avait enfermés pendant trois longues années et avait tenté de les tuer à maintes reprises, était en quête d’un médaillon qui démultiplierait au-delà de l’entendement ses pouvoirs déjà stupéfiants.

Ce médaillon constitué d’un matériau appelé Cent’Or, capable d’amplifier la magie, la pensée ou la mémoire…

Que la sorcière traîtresse convoitait pour une raison que Neuf n’osait imaginer…

Ce médaillon dont Neuf savait qu’il avait jadis appartenu à sa mère, qui s’était démenée pour le cacher…

Ce médaillon même que l’adolescente avait dérobé à M. Downes, le bibliothécaire, alors qu’elle vivait encore dans le monde des mortels, et qui se trouvait aujourd’hui dans son ancien repaire de voleurs.

En mesurant dans quel pétrin elle s’était fourrée, Neuf se frotta le visage à deux mains. Oui, il lui faudrait bien choisir ses mots, pour tout expliquer à ses amis. Ou peut-être ne rien dire du tout !

Dans toute cette histoire, il n’y avait qu’une chose – et une seule – qui jouait en faveur de la jeune fille. La sorcière n’avait pas encore compris que Neuf avait deviné la véritable nature du médaillon. Mais comment pouvait-elle utiliser cette information à son avantage ? Et il restait une grosse inconnue, dans cette équation : qui donc avait donné le dangereux bijou à la mère de Neuf ? Qui était cette personne qu’Eliza avait trahie ? Si elle se montrait tout à fait honnête, l’adolescente était presque certaine qu’il s’agissait de celle pour qui elle devait voler le médaillon.

Le cœur lourd, elle déboucha à l’étage principal, où s’ouvraient des dizaines de portes de toutes les tailles et de toutes les couleurs, tantôt pas plus grosses qu’un trou de souris, tantôt plus imposantes qu’une porte cochère. On les atteignait par de hautes échelles ou par des volées de marches en bois branlantes qui formaient des boucles et se croisaient en une multitude de paliers. Tandis que la jeune voleuse rejoignait l’escalier menant au rez-de-chaussée, une porte hérissée de minuscules pointes s’ouvrit trois étages plus haut. Les toilettes apparurent alors en sautillant sur leur piédestal, faisant rebondir leur couvercle au son d’un petit rire malicieux.

« Je sais d’où tu viens, lança Neuf. Magenta Qui N’en Peut Plus te cherche partout. »

L’abattant entrouvert, les toilettes cessèrent aussitôt de glousser.

« Il y avait un avis de recherche, placardé à Au-delà. »

Le couvercle se rabattit brutalement.

« Je pourrais sans doute obtenir une belle récompense, si je t’y ramenais », décréta la jeune fille en croisant les bras. Il lui apparut soudain qu’elle était en train de discuter avec des toilettes, mais comme elle avait déjà à ce jour été pourchassée par un sorcier-navet, menacée par une cuillère en bois parlante et pratiquement étouffée par le placard sous l’escalier, la situation n’était finalement pas si incongrue.

Lorsqu’elle avait brisé la malédiction qui pesait sur la Maison, tout le monde avait cru que les toilettes regagneraient enfin leur place pour n’en plus bouger. Mais en voyant cette fichue cuvette essayer de prendre la poudre d’escampette, Neuf se dit que cela faisait sans doute partie des « quelques détails » saugrenus que l’exaspérante sœur de Sidéro avait décidé de leur offrir en souvenir.

L’adolescente se laissa attendrir. « J’imagine que tu as une belle vie, dans la Maison, ajouta-t-elle en veillant bien à avoir toujours l’air contrariée. Si tant est que des toilettes puissent avoir une belle vie, je ne vois pas de quel droit je viendrais gâcher ça. »

La cuvette laissa échapper un petit jappement de joie. Sur le palier du dessus une porte dorée et brillante s’ouvrit – par laquelle s’engouffra le singulier objet avec un ricanement sonore – puis claqua. Neuf ne put réprimer un petit sourire.

« Madame ? » l’appela alors une voix de magicien depuis le vestibule.

Neuf s’engagea dans la cage d’escalier à la moquette couleur prune et aux murs décorés de portraits d’ancêtres de Sidéro.

« Madame, vous voilà. » Le jeune sorcier apparut en bas des marches. Il portait sa tenue de voyage habituelle – un pyjama indigo et des pantoufles en molleton mauve. Sa chevelure auburn et bouclée s’échappait en touffes de sous son chapeau pointu indigo. Ses yeux bleus brillaient de la même lueur ancienne que ceux de sa sœur.

« On n’est pas encore arrivés à destination ? Ne me dites pas que vous avez encore réussi à nous perdre, lança l’adolescente en plissant les paupières d’un air suspicieux.

— Bien sûr que non ! s’indigna le magicien. Je me suis rendu au royaume des mortels à maintes reprises.

— C’est ce que j’avais compris, oui. » Neuf avait encore du mal à imaginer son ami en train de déambuler dans les rues, jadis, bien longtemps avant qu’elle-même vienne au monde, et se lier d’amitié avec Eliza, pour finalement l’embarquer dans les pérégrinations de la Maison…

C’était ainsi que tout avait commencé. Elle avait encore tant de questions en suspens… Que s’était-il passé exactement, entre la sorcière et sa mère ? Neuf avait déduit des événements récents qu’elles avaient autrefois été amies, sans doute lorsqu’elles avaient voyagé ensemble à bord de la Maison. Mais pourquoi leur amitié s’était-elle muée en haine ?

« Madame, siffla Sidéro en l’attrapant par le bras alors qu’elle le rejoignait dans le vestibule, nous avons à parler.

— Hé ! » s’exclama Neuf en se libérant de l’étreinte du magicien.

Ce dernier la mena vers la cuisine. « Il est d’une importance vitale que nous déterminions quel terrible tour manigance ma sœur en ce moment même. Je déteste la savoir de retour dans cette Maison. Et je vous déconseille fortement d’accomplir pour elle toute mission qu’elle vous confiera. »

Il fit pivoter la jeune fille pour lui faire face, et elle put lire l’inquiétude dans son regard ancien. « Êtes-vous au courant de son plan ?

— Nous avons conclu un marché. Elle a simplement besoin que j’aille chercher quelque chose pour elle dans mon monde, mon… ancien monde, voilà tout, répondit-elle avec le plus de légèreté possible, dans l’espoir que cette explication suffise à Sidéro. Une petite tasse de thé ? »
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Chapitre 3


Neuf pénétra dans la cuisine d’un pas déterminé et se dirigea droit vers le placard à thé – encore un « détail » que la sorcière avait laissé en l’état, bien que la malédiction ait été levée.

« Oho ! Vraiment ? Vous allez “chercher quelque chose pour elle” ? » railla Sidéro, qui la suivait en trottinant. À son débit de parole et à sa voix qui montait dans les aigus, il était évident qu’il perdait patience. « Un nouveau chapeau, peut-être ? Une jolie paire de bottines ? Une dague rutilante à planter dans le dos de sa prochaine victime ?

— Une petite babiole », rétorqua la voix mielleuse de la sorcière.

Sidéro se figea sur place et écarquilla les yeux, puis jeta un regard de côté comme s’il tentait de voir derrière sa tête.

À la porte de la cuisine était apparue sa sœur, nonchalamment adossée au chambranle, dans sa robe de crinoline noire bouffante.

Dans un frémissement d’étoffe froufroutante, elle se dirigea vers le placard à thé. « Quelqu’un a-t-il parlé de thé ? Quelle idée merveilleuse. »

Elle sourit et toucha la poignée du placard…

ZAP !

Sidéro se transforma en grosse boule de poils rose affublée d’un chapeau pointu en papier crépon vert.

Neuf se métamorphosa en fraise géante et se mit à vibrer dangereusement puis, dans une détonation assourdissante, gonfla jusqu’à atteindre le plafond.

La sorcière demeura quant à elle totalement indemne.

« Eh bien, voilà qui est fort curieux », ironisa-t-elle en feignant la surprise et en examinant ses mains intactes, pendant que le sort s’estompait et que son frère ainsi que la jeune voleuse reprenaient lentement leur apparence normale.

Neuf planta ses poings sur ses hanches tandis que sa sacoche se défraisifiait. « Oh oui, rétorqua-t-elle d’un ton sec, très curieux, en effet, que le sort ne produise aucun effet sur vous, alors que vous l’avez vous-même jeté sur cette Maison quand…

— Hé ! » s’exclama une voix bourrue. Tout le monde se tourna vers la porte pour voir entrer une gargouille d’un gris marbré dotée de petites ailes et qui se dandinait sur ses pattes trapues. Elle n’était pas plus haute que les genoux de Neuf, ce qui ne l’empêchait pas d’être tout bonnement terrifiante quand elle était fâchée. « On a des règles, ici, ma p’tite demoiselle ! s’exclama-t-elle en pointant son index de pierre vers la sorcière.

— Des règles…, répéta cette dernière en levant les yeux au ciel.

— Si tu habites dans cette Maison avec nous, tu respectes les règles. Avant de toucher la poignée, tu dois crier “Placard à thé”. Pour nous prévenir, tu vois. »

La sorcière tapota impatiemment sur la porte du placard.

« Je pense qu’elle a compris, Cass, intervint Neuf à l’intention de la gargouille. Tu peux laisser tomber.

— Non ! Je viens juste de perdre une partie de quilles contre le troll et le squelette, tout ça parce que mademoiselle m’a transformée en morse explosif. »

La sorcière fit claquer la porte du placard. « Veuillez accepter mes plus humbles excuses, Cascadia la Goulotte. » Elle écarquilla soudain les yeux et siffla d’un air diabolique : « Placard à thé. »

Et elle toucha la poignée.

ZAP !

Neuf se changea en gobelin à oreilles pointues perché sur une échasse sauteuse.

Sidéro se mua en une plume écarlate qui se mit à flotter élégamment jusqu’au sol.

Et Cass se liquéfia en une flaque de mélasse arc-en-ciel.

« T-t-t-t, fit la sorcière. Mon très cher frère, il faudrait vraiment que tu fasses réparer ce placard. » Elle déposa une boîte de thé sur la table, puis souleva ostensiblement ses jupes pour enjamber la petite nappe multicolore avant de se diriger vers l’enfilade de placards sur l’autre mur. « Est-ce qu’il nous reste de ces délicieux biscuits à la crème de vétilles ? »

Elle se mit à farfouiller dans les étagères tandis que les autres reprenaient leur apparence normale.

« Aha ! » s’écria-t-elle d’un ton triomphal en extirpant une boîte de biscuits octogonale d’un bordeaux profond. Sidéro prit un air dépité. « Je vois que tu n’as pas changé le mot de passe, mon cher frère.

— Je n’avais pas eu à le faire jusqu’ici », marmonna l’intéressé entre ses dents.

La sorcière fixa le contenant tout en énonçant clairement : « Gargouillonbidon. » Les huit côtés se déplièrent aussitôt, créant un plateau de gâteaux secs de toutes les formes et de toutes les tailles. La sorcière agita les doigts avec gourmandise avant de sélectionner un biscuit double fourré d’une crème turquoise pailletée.

Neuf jeta un regard accusateur au magicien. « Je croyais que vous aviez oublié le mot de passe, et que, pour cette raison, personne ne pouvait manger les biscuits.

— Oui, eh bien…, grogna-t-il avec une pointe d’irritation. Une chance que ma sœur s’en soit souvenue et qu’elle ait pu le révéler à la cantonade, afin que nous puissions dorénavant tous en manger.
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